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LIBRE  H A RA  N G VE 

FAICTE  PAR  MA  T HA  VT. 

OR  ça  , mon  Nep.ueu  , fen  appelle  à toy- 
meime,  maintenant  que  la  caufe  principale 
eft  vuidee,&que  ton  humeur pugnitiue qui  fai- 
loit  ifaguieres  courir  belles , 8c  gens , sVfb  veue  a 
la  fin  appaizee  : ores  que  le  cas  eft  en  feurté(  Die  u- 
mercy,  8c  le  bon  ordre  que  nous  y Ruons  mis ,1a 
fèure-garde  des  Villes,  8c  l'amour  cordial  de  nos 
Parifiens,enuers  mon  petit  Maiftre  : que leCon- 
tradl  de  paix,  iàns  qu'il  ÿait  eu  de  Guerre  eft  figue 
8c  euarenty,  que  tu  es  enuoyé  hors  de  C our  auec 
delpends  modérés  à la  fournie , &c.  tant  pour  tes 
peines,  courfes,  & vacations,  que  pour  tes  Com- 
plices, alliés, &c.Qup partie  d'iceux,fiins  préjudice 
du  fiirplus,  fontde  retour  à Paris  : queçefte  enfil- 
îeure  de  Soldats  afïamez  qui  ontgaulléj  toute  la* 
Champagne  , 8c  la  Picardie  a ecclipfé  v que  tes 
grands  deilèings  ont  refté  fans  effeél , tes  beaux 
prétextes  fans  fondement,  & ceftefàind:e  volon- 
té de  tout  reformer , ou  de  tout  poffeder  eft  de- 
mourée  la, ns  pouuôir.  le  te  demande  en  deman- 
dant, comme  le  Roy  fifta  fon  Sergent , 8c  la  Roy- 
lie  à fou  Amant , dy -moy  franchement  mon  petit 
Reformateur  ( aimi que  tu  fçais  queie  t ayme)  8c 
pour  lagentillefte  de  ton  efprit,  8c  par  ce  que  tu 
fors  de  mon  feu  frere  Henry , 8c  que  tu  es  vn  au- 
tre luy-mefme  referué  que  tu  n’es  pas  Roy,  & que 
tu  es  hors  du  danger  de  l’eftre  , fuiuant  la  prédi- 
ction de  Morgat  fur  le  fis;ne  Zodiac  de  Gemini, 
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Partafoyen  bonne efchole , nas-tu  pas  eu  tore 
Viens-çà,queleftoitle  but,  & la  fin  ou  tu  ten- 
dois  ? A quel  propos  de  s'efloigner  ainfi,  6c  de 
fiiyrTorixon demonieunemaiftre,6c  de  t’oppo- 
fer  au  repos , 6c  au  doux  contentement  de  ma  feur 
Marie  qui  tauoit  porté  tout  6c  grand  en  i’aduan- 
cementde  tes  affaires , afffanchy  de  debtes,  purgé 
d’hypotecques , logé  enPrinceen  la  ville,  6c  aux 
champs,efquippé , meublé , bagué, 6creleuéd’v- 
ne  apparente  pauureté  pour  t enrichir  en  peu  de 
temps;Etencontr’ efchangedeces  bien-fai&s  tu 
as  voulu  fubtiliferfurl'Hidoire  de  les  actions,  re- 
mué la  corde  4e  fa  vie  6c  de  Tes  coportements,  &: 
tafehé  à troubler  le  calme  de  Ton  veufuage  par  le 
ventde  quelques  prétendues faultes  legeres,  lef- 
quelles  au  temps  qui  court  font  moings  que  rien, 
6c  faifant  vne  cotte-maltaillée  de  tout  le  pâlie,  6c 
vn  potpourry  de  ce  qui  eft  de  bien , 6c  4e  parfaiéfc 
auec  ce  qu’il  y a de  mal -mis,  ilfe  trouuerra  qu'on 
luy  deura  du  retour , 6c  qu’elle  fera  en  fin  plus  di- 
gne de  louange  que  de  blafine;  Pauure  Prince:  ou 
vaquoit  ton  jugement  : mais  ou  vaque- il  encor’à 
p relent  det’abienter  du  bel  Orient  de  mon  Loys» 
pour  te  précipiter  d’ans  l’Occident  des  folles  im- 
prefIions,encloueures,  & vaines  efperances  d’vn 
viel  routtier  de  Marefchal  qui  n'ayant  plus  de  cré- 
dit ny  en  Paradis , n’y  en  Enfer,  6c  fe  trouuant  fu- 
flé  iulqu’a  la  lie  parmy  ceux  de  la  croyace  mefme 
qu’il  a forment  trompez,  a voulu  iouer  a bander, 
6c  aracler,ie  feruant  de  ta  primauté  comme  d’vne 
marotte  pour  fe  faire  employer , 6c  randre  neçeR 
fàireauxdefpens  de  taieune  réputation. 

T u natpirois  pas  a eftre  Roy  : Car  il  l’on  iuge 
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des  fouhaits  par  les  euenements  qui  en  reuffiflent,' 
feroit  eftre  mauuais  Archer  d’auoir  vilea  va  grand 
Sc  plantureux  Royaume  pour  n’emporter- ala 
fin  qu’vne  biccoque  : Ce  promettre  & dire  Roy 
de  France  en  ldee,  & en  effeâ:  demeurer  concier- 
ge j &C  comme  depofitaire  pour  vn  temps  dvne 
place  qui  a elle  Tazille  des  defefperez  ,&  coupe- 
jarrets,  & tenu  lieu  de  reco  mpence  a gens  de  peu, 
iêroit  mal  pour  fuiure  là  routte  encommencee, 
lèroit  deimentira  bon  efcient  (es  premières  p oin- 
tes, feroitimitter des  Anglois  qui  fe  contentent 
des  Fleurs  de  lys  en  peinture , & d’eftre  Roys  de 
France  en  l'infcription  de  leur  monnoye , laillànt 
par  force  le  gouuernail  & libre  iouifsace  du  Roy- 
aume aleurs  curateurs  qui  en  prennent  la  charge 
par  deça,5de  contiennent  au  relie  dans  le  de- 
ftroit  de  leur  ifle  marefcageufeûe  ne  me  puis  per- 
fuader,  quelque  choie  que  veillent  dire  au  con- 
traire les  boues  femmes  de  C h amp  ag  ne , au  fil  bien 
n’en  parlent  elles  que  par  pafTion  , memoratiues 
de  leur  defFunétesmeres  vaches  8c  de  leur  ieune 
fruit  qu’vn  mauuais  vent  de  Mars  a faiéfc  expirer 
auantleurdeftinees,&  ont  leruy  d’hofties  pour 
appailer  les  entrailles  impatientes  de  faim  de  ta 
gendarmerie, non  ,ce delir  n a iamais  monté  dans 
le  grenier  de  ta  penfee , car  par  la  caue  & falîe 
balle  de  tes  accords  , Articles , & traitez , il  eft  aile 
deiugerquele  frontifpiçe,  Sç  la  luperficie  de  tes 
premières  intentions  ne  furent  onc  bien  rcleuees, 
& par  desfondements  ,&  des  pillotis  fi  freflesTon 
a peu  inferer  que  Tœuure  n e feroit  iamais  gran  d . 
Tant  de  bruit  pour  fi  toit  sapaifer , vn  feu  fi  vif, 
Ôc  fi  toft  amorty  , vu  orage  fi  violent  fuiuy  d’vn 
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II grand  calme,  vne  compofîtion  fi  prompte,  fi 
vile  , & fi  peu  aduantageufe  ( quelques  députez 
que  tu  eudes  pour  fauorables  ) me  font  vn  aflèz 
fort  preiugé  de  ton  innocence  de  ce  codé  la:  Et 
puis  tu  fçauois  1 humeur  de  nos  François  d’auiour- 
d’huy  qui  ne  veuîentpointdeRoys  que  de  légiti- 
més qui  (oient  de  la  qualité  requife,  & qui  ayent 
enfoy  toutes  les  parties  cottces  dans  l antien  Ca- 
hier delà loySallee:  Teleft  mon  petit  maiftre, 
pour  tel  nous  le  recognoi(Tons,&:  comme  tel  nous 
1 aduoüerons  pédant  quJil  viura,affin  que  perfon- 
ne  ne  s y affronte  plus  : Sc  puis  âudefifàult  deluy, 
nous  auons  fuplemcntnm  fuplementi , ceft  mon 
petit  Soubs-Maiftre  qui eft  fi  poupon  & (i  godin, 
ie  ne  le  voy  fois  auec  fa  belle , &:  agréable  gouuer- 
nante  de  Mongla  , qu’il  ne  me  laide  toufiours 
dans  le  (ecret  de  l’ame  quelque  frefche  marque 
de  fon  amour,  tant  il  eft  aymable,  & attrayant  : 
par  (ainéf  Iean  s’il  vit  ,comme  il  y met  aflez  bonne 
peine,  grâces  a Dieu  & a (on  bel  appétit  , fera  vn 
terrible  couillard , &vneftrange  fenault,  il  porte 
bien  trongnecasaduenantdedefFendre  fon  pail- 
ler , & (es  bribes. 

Mais  tu  as  peut-eftre  iugé  la  France  vn  trop 
lourd  morceau  au  calibre  de  ton  eftomach,  c’eft 
pourquoy  proportionnant  les  chofes  a la  capacité 
des  perfonnes,& voulant  fairepar  les  parfelles,par 
le  menu  & en  detail  ce  qui  eftoit  fort  mal-ayie  d e- 
secuter,en  bloc  tu  te  fuîfes  contante  d’eftrenomé 
Roy  de  Paris,  & faifànt  reuiure  l’ancienne  Oli- 
garchie, Monlieur  de  Mayenne,  Ivndes'par- 
tuants , euft  bien  eu  efpaulés  pour  porter  la  Sou- 
uerainetéde  Soldons  en  qualité  de  Roy.  Mon- 
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fieur  de  Neuers  confequemment  euft  prins  a gré 
qu  on  luy  euft  feruy  a l'entree  de  table  , 8c  pour 
appaizerlagroflefaim,  lesComtez  de  Champa- 
gne , 8c  de  Brye  en  propriété  ,aucc  vn  Salmigon- 
din  de  hault  gpuft  a Ton  defèrt , du  Royaume 
d'Orléans,  Il  eufteftéhonneftement  fondé  pour 
toute  Ion  année. , 8c  bien  approuitionnéde  bleds, 
8c  de  vins, & fi  il  n'euft  eu  du  largue  que  trop  pour 
exercer  fes  metys  ,8c  fes  ly ces  a la  chafte  du  lie- 
pure  y qui  foifonne  en  ce  pays-là  : Moniteur  de 
Longueuille  fe  feuft  tenu  {ans  efcarter  au  piain 
poIfeflbire,&  propriété  de  Picardie,  y annexée  la 
Royauté  de  Metsfàns  Lorraine  , fi  Meflire  Iean 
de  la  Vallette,  Colonnel,  &cetera , euft  voulu  du- 
rer, mais  il  y a de  l'apparence  qu’il  foit  trop  fin  le 
bon  madré  de  permettre  qu'vn  ieune  Leur  on  luy 
couruft  fur  fes  brifees:  Moniteur  de  Vâdofme  euft 
fiippleé  au  deflâult , 8c  mieux  prins  fon  pair  fiir 
le  fait  des  Prouinces  Armoricques , que  ne  fift  ia~ 
dis  fon  defFund  beau  pere,  Car  ilfe  feuft  en  peu 
4e  temps  au  moyen  de  fes  fortifications,  retran- 
chements, 8c  piccoureux,  non  obftant  les  deux 
Efpines  qu'il  a dans  le  pied , & tous  empefcheméts 
à çe  contraires , ernporté  Nantes , de  haute  luitte, 
&faid  proclamer,  {ans  contredtd  grand  Duc  de 
la  petite  Bretagne:  L’on  fçait  allez  8c  de  bone  part, 
lespourparlezque  vous  auez  eu  cnfemble  fur  ce 
fubje&rie  dis  mefme  depuis  les  Articles  de  paix,  li- 
gnées y 8c  publiées , 8c  les  aduis  que  tu  luy  as  don- 
nez de  tenir  bon , &de  faire  fa  condition  meilleu- 
re.I'eufte  moy-mefine  prins  la  peine  d’aller  le  trou- 
uer  pour  luy  en  dire  trois  mots  a fon  prouffit 
luy  remonftrerle  tort  qu’il  fe  faidt , ie  croy  qu’il 
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lreuft  prins  en  bonne  part,  mais  il  y a quelque  pè: 
rite  difficulté  indecife  entre  Meffieurs  de  Nantes, 
&moy-,  qui  me  firent  l’honneur  il  y a quelque  téps 
de  me  faire  aduerdr  par  fept  notables  Bourgeois 
en  corps  de  non  plus  aller,  ny  trafiquer  en"  leur 
Comte  pour  quelque  mauuais  air  qui  court  en  ce 
pays-là  fort  contraire  à ma  fanté  : Monfieur  de 
Retseuft  brouillé  la  cane,  & trouuéinuention  de 
fe  placer  en  quelque  recoing  des  Ides , ou  vers  le 
bas  Poi6tou,&cefuft  en  peu  de  temps  remplu- 
mé de  la  perte  qu’il  fift  en  celle  ville  de  Tes  piftolles 
& Iacobus.  Le  fieur  de  Bouillon  pour  le  prix  de  fa. 
confultation  8c  Ton  bon  confeil  eull  trouué  quel** 
quemechantpartya  quoypafîer  le  temps  parmy 
les  Reformez  s’ils  Peuflent  voulu  receuoir , & le 
confier  en  luy,fmon  il  n’eft  point  homme  fi  cé- 
rémonieux ny  tant  afïèétionné  au  Pa  ter  en 
François  qu’il  ne  tournaft  caflaque  a la  première 
commodité  : Le  relie  des  Seigneurs , &:  gentils- 
hommes fe  feulTentpartagez  chacun  à là  proximh 
té  ôc  bien- feance:  Mon  petit  maiftre  îfeuftr  tu  ce 
pendant  du  loifir  que  trop  d'aller  ce  promener  en 
Italie,  voir  le  pays  ,vifitpr  fes  parents  vtcrins,  & 
recongnoiftre  les  terres , & cheuances  de  fa  mere, 
qui  ne  font  pas  grandes,attendantfa  maiorité,  & 
le  compte  des  biens  que  vous  luy  eufliez  guardé. 
Mais  cependanttoucnefefuft  peu  faire  fans^uer- 
xe,  la  guerre  ne  fe  peut  faire  fans  argent,  argent 
ell  îarementauec  vous  autres  , & faulte  d’argent 
vousauez  confenty  la  paix.  Le  Soldat,  & la  no- 
bleflè,  qui  foubsLefperance  de  buttiner  , s’elloit 
fiignee  iufques  au  vif,  fe  trouuant  fans  folde  vous 
euft  abandonné,  maudit , & maudira  es  fiecles 

des 
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des  fiecles  pour  toute  affillance»  î-c  peuple  dail"1 
leurs  qui  voyoit  clair  dans  vollremommeriecom- 
me  dan  s le  iour  > n’a  rien  tant  en  horreur  que  la 
Guerre , il  n’v  a pas  iu  Iques  aux  chambrières  de  cui- 
sine de  Paris  qui  difent  qu’il  faut  noyer  les  pre- 
miers Autheurs  de  la  Guerre, li ce n efttontre  les 
Huguenôtz,  & qu’en  celle  considération  ellesen- 
oa^eront  plus  volontiers  leur  demy-ceintd  argent 
pour  contribuer  aux  frais  de  la  guerre, que  ne  firet 
leur  camarades  pour  tirer  a la  blanque  , 8c  puis 
levray,&:  naturel  François  qui  a accouflume  la 
domination  d'vn  feul  , &qui  sj  trouue  encor 
adez  empefehé , ne  le  pourroit  iamais  allubieuâr 
a tant  de  Roytelets  , il  ne  trauaille  que  trop  en  Te- 
tretenement d’vn Roy , (ans en  nourrir  , 8c  fouf- 
frir  piufîeurs  qui  feroit  vn  furcroift  de  ruyne,  & de 
mal-encontre,  au  pauure  peuple  allez  mef-hay- 
lié , & prelToueré  par  ailleurs  dans  la  cuue  de  fouf- 
france,&de  pauureté.  Démodé  que  de  ce  code 

là  vous  neuffiez  non  plu  s trop  bien  parez; 

Que  penfois-tu  donc  faire  ? Ton  manifefte  par- 
tait de  reformer  l’eftat>  de  corriger^  , ref- 
frenerles  defpences  fuperfluës  9 & de  maintenir 
le  bien  public  î par  noftre  Damé  j til  nous  la  bail- 
lois  belle,  ie  m’en  fieriois  bien  en  vous  autres  ,là 
procedure  que  vous  auez  ternie  en  celle  a6lion , la 
forme  dont  vous  auez  vfé , 8c  la  fin  qui  s’en  eft  en- 
luiuie.ont  telmoignévos  zélés  & deuotions  refor~ 
niatiues  ; Vous  auez redem blé  les  maçons  del  E- 
uangile  qui  cômmancerentvn  ballimentpour  ne 
le  pas  paracheuet  : Mais  âppellez-vous  reformer 
V eftat  que  de  vifer  atout  perdre , 8c  tout  tuyner 
Eft-cc  corriger  les  abus  que  de  lâcher  la  bride  à 
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toute  forte  de  maux?  Piller  la  bonne  femme.bruf- 
1er  Ion  taudis &fon  grabat,  courir  fa  poulie,  ef- 
corchei  ics  mouttons , eftropicr  , defmanribuler 
tue  i,  mettre  a btochecul  lesfubietfts  dà  mon  petit 
maiftre,  &gaullertoutela  Champagne  , la  Pic- 
cardie , & teiresadiacentes?Par  la  mort  bieu.vous 
eltes  de  beaux  correâeurs,  & reformateurs  de 
meide3  il  n yen  a pas  vn  de  vous  autres  qui  n’euft 
encor  beloing  d’eftre  catechifé , & qui  ne  meritaft 
la  diiciphnc  ,&  n’y  a pas  dix  ans  que  le  plus  aaçré 
de  vous,  mangeoit  encor  dans  l'efcuelle  des  petfts 
chiens  de  la  mailon,&  crachoir  desfelfes  dans  le 
niouchenezdudcn  iere3&:  de  mon  temps  Ton  en 
- j êttoitau  College  de  Nauarre  depiusfages , &; 
plus  aduifez  que  vous  autres;Et  vous  parlez  défia 
de  icfroimer  chofe  a quoy  les  plus  pommez  fe 
tiouueroyempciplex5&  que  trop  occupez:  N’a 
guaide  que  ceux  qui  ont  du  Saturne  dans  la  cer- 
nelle,  & le  vaifteau  delà  raifon  bien  timbré  , fe 
ioient  tant  oublié  de  fè  ranger  de  voftre  bord  : 
Les  Sieurs  de  Guyfe , de  Briiîàc  , d’  Efpernon , 6c 
quelques  autres  du  viel  crefme  , auoientbien 
mieux ioué leur roollet  fans  fe  remuer,  quevous 
tous,  6c  fi  iis  fe  fufîent  plus  à point  feruydu  vent, 
s ii  eufteftéfauorable , &:  peut-eftre  mieux  6c  de 
meilleure  grâce  jouy  delà  proye  fans  mot  dire  que 
vous,  aiiec  tout  voftre  bruit:  Ils  ont  fait  comme 
ceux  qui  femcftentde  bailler  leur  argent  a la  po- 
ftcà  trois  dets,  chez  Madame  de  Santeny, ou  bien 
a ceux  qui  niquent  a la  mer  , qui  fans  s'expofer 
au  péril  du  voyage , & fans  quitter  terre  ferme  sot 
aftcuiez  du  profhr , & exempts  de  la  perte,  s’il  y en 
a * Mais  Dieu  qui  tout  congnoift  a tout  fait  pour  le 
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mieux  vous  oftant,  &lesvngs,  &Ies  autres  hors 
de  peine, & d’intereftpource  regard- 
Ie  voy,  tu  te  voulois  oppofer  ( & pour  caufè  di- 
fois-tu  ) aux  Bannies  , & Mariage  de  mon  petit 
Maiftre:  pat  lainCte  Marie  tu  euftes  tiré  hors  d’vue 
grande  peine,&  perplexité , Meilleurs  lesLifïre- 
lofres  delà  Rochelle, Montaulban , e*r 
fi  tu  euftes  peu  interrompre  le  cours  de  ces  Nop- 
ces.  dont  ils  redoublent  le  retour  autant , ou  plus 
que  ne  firent  leur  Ayeulx  martyrs,  de  celles  de 
fainCt  Berthelemy  : ie  ne  fçav  ce  qu*ils  ne  donner 
r oient  point  aceluyqui  fevanteroitdeleur  nouer 
l'efguiliette  le  jour  de  leur  Efpouzailles,  ils  crai- 
gnent a merueille  que  Ton  falle  entrer  le  Chri- 
ftiamfme  de  mon  ieune  maiftre,  dans  la  Catho- 
licité de  ma  petite  Maiftrefted’Efpagne , 8c  ap- 
préhendent plus  les  bénédictions  Nuptia- 
les de  Madtic  que  les  malédictions  , rangra- 
ues,&  Excomuniës  de  Rome,&  difent  tout-haut 
en  leur  Confiftoire  queTair  d’vn  branfle  guay  de 
PoiCtou  ou  bien  vue  gaillarde  du  pais  Donix  leur 
font  plus  aggreahles  que  n’ eft  le  chant  lugubre 
d’vne  Sallabandeal’EÎpaignotatte:  Mais  en  vain 
tute  füftès  trauaillé , cherNepueu,Gat  il  fault  bon 
gré  mal-gré  qu  ils  boyuét  ces  douleurspl  fault  toft 
ou  tard  que  nous  voyons  des  eaux  de  mon  petit 
maiftre  : L'amour  qu’il  porte  à fa  maiftreftë  cit 
défia  trop  allumé  pourlepancer  efteiudre  ,iiena 
maigry,  depuis  quelques  jours  en  ca , 8c  deflHché 
aveued’ocil,&les  lys  de  ion  beau  v liage  ontterny 
par  la  chaleur  du  grand  Amour  qu  il  luy  porte: 
Les  Médecins  tienent  qu’il  fera  d'vne  Atnoureufe 
çqniplexion  , 8c  d v^e  merueilleufe  execution 
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feralefilsdefon  pere  de  ce  codé  la  : pourlamere 
ie  n’en  puis  que  dire  , ceft  vng  myftere 
bien  fecret,&quipaiTeaude  Jade  ma  fcience,tanc 
y aquilbrufle  d’impatience  de  la  voir,  8c  l’em- 
braüèr,&au dedàult de  la  viuepiece  il  en  porte 
l'image,  & le p ou rtraid  fufpendu  dans  le  col  en 
guizede  chemife de  Chartres,  vouldrois  tu  donc 
eftre  Wnftrument  & Ja  caufe  ( ie  dis  mefme  quand 
tule  pourrois  faire  ) de  feparer  ,8c  dif-ioindre  deux 
ieunesamesfi  eftroittement liées d vue  amitié  re- 
dprocque,  &:dedi(Tou4relesproietsde  l’Alliance 
de  France  & «FEfpagne , ertant  obligé  a 1 vne  parla 
nature , & a l'autre  parles  bons  o ffices , 8c  le  dr  oit 
d’holpitalité  que  tu  receus  d’elle  en  ton  exil  volun- 
taire, t’ayant lèruyd’honefte  retraite,  & d’vn  a- 
brycontreles  ardentes&  violentes  chaleurs  d’vu 
aftre,&pui(làncefouueraine:Encor  en  Içay-ie  bon 
gré  au  Sieur  de  Mayenne  d’auoir  rec  o gnu  là  faulte 
de  bonne  hepre,  fon  feu  pere  en  fiftde  mefme.  le 
rendant  des  premiers  :aulïïn‘eftoit  il  pas  beaucoup 
fceanten  luy  d en  auoir  efté  le  prem  ier  Ambalïa- 
deur  8c  truchement  pour  par  apres  f aire  le  pro  8c 
contra,  Sc  venirà  s’entretailler. 

Les  immenfes  donaifons  8c  libéralités  delrei- 
gleescottees  en  marge  dans  le  beau  femblantde 
vosrailons  raifonnantes  me  femblent  encor  allez 
maigre  fubied  de  remuement;  la  bonne  Dame 
s’ell  bonneftement  &fuffizament  purgée  de  celle 
accula  tion,&;iuflifiee  de  toutloubçon  par  efcript, 
&:parrApologiedesMilîiuesqu’elIe  t’a  fait  tenir: 
ie  neveux  entreprendre  ny  de  la  deflàndre  apres 
tant  d'efpritsreieuez qui  ont  prellé  la  main  a ces 
eferits , ny  d e la  blafmer  aulïï^car  iVn  fèroit  pre- 
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fumption , & Vautre  vne  cemericé  trop  grandes 
l’Hiftoireaureftedetout  cela  en  eft  fort  longue, 
&le  ftyle  trop  relleué  pour  môy,  ces  matières  fore 
profondes  , les  queftions  pleines  de  droit  ou  ie 
m’entends  fortpeu,iemenoye,ie  me  perds  en  vne 
nier, ôcvn  abyfrne  fivafte,  & dontl’on  ne  peulc 
çrouuer  le  profond  non  plus  que  du  puits  de  De- 
mocrite,  ie  m’efgare  dâs  la  largeur  de  fes  parterres, 
&n*ayantiamais  habandonné  les  bornes  de  ma 
nayflance  ie  ne  me  congnois  point  en  ces  mar- 
chandifes  Eftrangeres,ceftpourquoy  ie  démou- 
lé muet  fur  cet  article  qui  me  femble  vng  |>eu  trop 
chatouilleux  ,laillant  le  refte  à ce  qui  eft  delà  vé- 
rité plus  forte  que  la  force  mefine. 

I’y  fuiSji’av  trouué  à la  fin  l'origine,  la  fource  Sc 
lacaufedetacholére,ie  voy  l’endroit  ou  il  vous 
démangeait,  il  y a grande  apparence  veu  ton  hu- 
meur , qui  eft  extrêmement  auare  que  tes  fins  ne 
• tendoient  qu’a  auoir  de  l’argent , ôc  que  tes  beaux 
defirs  neftoient  portez  que  vers  l’Orient  de 
la  Baftille  qui  s*en  va  fort  defortentee  grâces 
à Dieu,  & la  voftre:  Cela  eftoit  pourtant  de£ 
mentir  vos  propofitions,  & manifefte,  qui  ne  pro» 
mettoyét  rien  que  du  foulagement,  & que  pour  le 
bien  publiq  tu  techaftieroistoy  mefine  5c  remet- 
trois  tes  Reniions  ordinaires  ,&en  efireâ:  Ton  a 
remarque  tout  le  contraire:  Il  ne  falloit  point 
tant  de  façon  pour  en  auoir  ,&de  beau  & de  bon, 
vous  enfçauiezlemoyen,&les  mots  qu’il  y fal- 
loit dire  pour  en  attraper,  il  n eftoit  point  de  be- 
foing  de  prendre  vng  fi  long  chemin  pour  aller 
dans  le  magazin  de  1*  Arfenac , vous  n’en  fçauiez 
que  trop  bien,  la  routte  & ne  m’eftonne  pas  fl 
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v ousappclîez  ma  fœur  prodigue , il  n’y  a perfonne 
qui  en  puillè  mieux  tefmoigner  que  vous,  mais 
pour  continuer  il  falloit  mieux  chérir,  & nabufer 
pas  de  celle  occa{ion,fçauez  vous  ce  que  vous 
auez  pratique  en  vlânt  comme  vous  auez  faiéfc; 
vous  auez  fai ft  comme  la  bonne  vieille  d’Efopé 
quicoupala  gorgea  (à  poulie  qui  luy  faifoit  tous 
lesmatins  vne  rente  d’vn  œufdor,croyant  qu’au 
dedans  elle fufl  tout  or,6c  n y trouuant  rien  autre 
chofe  que  l’ordinaire  des  autres  poules  fetrouua 
tarée,  de  deceuëen  ces  filles  opinions. 

L Elperance  que  tuaseuede  t’enrichir  en  gros 
&: touta  coup  9 & d’ellre  comme  vn  autre  Mi- 
dus  tout  or  & tout  azur  depuis  les  pieds  îulques 
au  fommetde  la  telle,  tafaiéfc  en  deftail(pen- 
iànt  ellreindre  , de  ioüir  d’vne  lunon  en  gran- 
deur.) n ’embraiïèr  qu’vne  uueç,6c.  vne  bouffee  de 
vent: tut  es  rendu  peu  fâuorable  l’allre lumineux 
qui  t elclairoir  le  chemin  des indes  Orientalles,  tu  . 
as  voulu  heurter  l’intégrité  , ôc  capacité  de  ma 
four , qui  elloit  ton  Pérou , ta  mine  d’argent,ta 
vache  a Iaiél  , ta  mere?  nourrice , en  vn  mot  à l’ap- 
petit,  de  quatre  cens  cinquante  mil  liures  à vne 
£ois  payer  tu  as  advanchy  , Sc  amorty  a vil 
prix vnerenteannuelie , &feqdalle,  & des pen- 
iions  inellimables , le  tout  a ta  prière  <Se  requelle 
5c  fuyuant  tes  offres,  dont  il. -y  a aéle,  ce  faizant 
tu  n auras  lequoy  te  plaindre  , ayant  elle  le  pre- 
mier Autheur  de  retrancher  les  hb.eralitez  j.  ôc 
appoinétemens  extraordinaires  yPour  moyie  né 
fcaypasquia  çllede.ton  Conieil,  maisfoubs  fa 
correétion  ,i  eahe  mieux  aymé  me  tenir  à ce  que 
: au  ois > 6c  d élire  enuoyélàns  delpçnds  que  de  me 
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inonftrer  percé  afi  bas  prix , & m'apeure  que  fi  tu 
euffes  voulu  tenir  bon  , & roidir  en  premier 
Prince  que  tu  es , les  Sieurs  de  Vantadour,  ton  frè- 
re par  alliance , & le  Prefident  Ieannin  poitéà 
ton  bien, euffent  fait  ta  condition  meilleure  : & 
fuis  d’aduis  que  pour  mieux  faire  tu  obtiennes  let- 
tres en  Chancelleiieafîn  de  caution  fondées  ou 
iurprecipitation , ou  fur  déception  d’outre  moitié 
d e ni fte prix  nettoie  va  inconuenientquieft.qu^ 
*™^al:la§uarde  des  Seaux  beaucoup  pour 

le  n’y  voy  de  »emede  qu’vn  qui  eftquetu  Vien- 
nes toy-mefmc  plaider  ta  caufe  à Paris  , le 
Soleil  de  ta  prefance  fera  plus  en  vne  heure  que 
tu  nepourrois  faire  en  vneannee entière  parpro- 
cureurs.-Reuiens  donc  mon  périt  Réformateur,' 
&nenous  remets  point  le  Karefmefihaut.c’eft 
roue  d attandre  là  tenue  dcsEftats  dont  lilfiie  ne 
pourroit  apporter  que  bezanne  à quelques  vns, 

1 ouy  dernièrement  chanter  en  Rvtme  par  vue 
chambrierequipalToit deuant  mesfeneftres  enla 

Qui  aura  vn  bon  Çens 

P as  ilnyra  a Sens 

Qtr  a dire  en  bon  Jens 

Aucuns  y perdront  le  fens. 

indivL?tre  |folS  ,eftf  Cn  Pa/adis  - & flirté  moy 
ouenr  °US  1 l«pl*beauxfecretS  qui  s y «mar- 
quent , le  nedismot,  mais  que  l’on  me  crove  & 

! onferaquefage-Viemmo^Prince^iHu  fu;fe 
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net’amuzeplusdedifcours  , rèuietis  a Paris  qui 
t’attend  abrasouuerts , tanquam  terra  fine  aqna> 
Ma  four  te  prendra  a mercy  ^lle  eft  bonnafle , le 
feu  Royluy  mit  la  clemencedans  le  ventre  , elle 
ne  fuftiamaisfitoft  prompte  à te  donner , quelle 
fera  à receuoir  de  toy  l’hommage  que  tu  luy  feras  h 
fi  inclinant  a ma  requefte,  il  te  prend  en  fantai- 
fie  de  retourner , tu  auras  plus  fai&pourmoy  que 
pour  Monfieur  du  Perron  quelque  perfualif  qu'il 
foit,&:  ie  t’auray  l’obligatiô  dvne  paire  defouliers 
queMeflieursles  Artilants  de  Paris  m’ont  pro- 
mis , aufiï  enai-ie  bien  affaire,  car  J les  miens 
ont  perdu  la  ceruelle  en  te  venant  trouuer  : le 
m’en  vay  cependant  donner  ordre  a tonentree 
qui  ne  fera  pas  grâde,carîe  preuoy  que  tu  voudras 
entrerdenuid,&  feray  prouifion  d’vne  petite 
porte  de  derrière  pour  te  receuoir.  A Dieu  cepen* 
ôtait  & me  pardonne  fi  i’ay  ff  librement  parlé, 
mon  naturel  eft  ainfi  fait,  éc  puis  l’intitulé  de  ce 
difcoursle  promettait  ,ie  te  fuplie  en  reuanche  de 
ce  commande  céans  que  l’on  me  vetfe  à boire:  cas 
ieil’ay  quelque  peu  mérité* 
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